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DEUX SONNETS
de Michel-Ange a Tommaso Cavitlieri

Je vois dans ton beau visage, o mon Seigneur, ce
qu'il est difficile d'exprimer en cette vie.
Moil ante, de sa cliair encore vetue. grace ä iui
plusieurs fois dejä s'est elevee jusqu'ä Dien.

Et si le vidgaire mechant et sot prete ä autrui
ses sentiments coupables, me marque d'infamie
et me montre du doigt, mon intense passion ne
m en est pas moins cbere. ni mon amour, ni ma
ferveur, ni mon bonnnete desir.

A la source inisericordieuse qui nous donne
l'etre, toute beaute qu'ici-bas nous voyons s'apparei
et les sages le savent mieux que personne.

Du ciel nous n'avons pas d'autre avant-gont.
pas d'autre fruit sur cette terre; qui t'aime avec
ferveur s'eleve jusqu'a Dien, et rend douce la mort.

Si un chaste amour, tine passion sublime, une
meme fortune sont partages par deux amants;
si les rigueurs du sort, frappant l'un, blessent
l'autre; si un seul esprit, un seul vouloir. regnent
sur deux coeurs;

Si une seule arne en deux corps atteint l'eternite.
les elevant au ciel dans un meine coup il'aile; si
l'Amour, d'un seul coup, d'un seul de ses traits
d'or, incendie et decbire la chair de deux poitrines;

Si deux etres s'aiinent l'un l'autre, sans s'aimer
soi-meme, d'un seul gofit et d'une seule dilection.
de sorte qu'ils tendent tons les deux ä une unique fin

Si mille et mille liens, compares ä un tel lien
d'amour, ä une telle foi, ne peuvent meme pas en
etre le centieme: un moment de depit stiffit-il ä

le rompre et ä le desunir?


	Deux sonnets

